
LE SAMOURAÏ ET LA KOKESHI 

TEXTE ECRIT PAR LES ELEVES DE LA CLASSE DE CE1 DE MADAME GOULOIS 

ECOLE ELEMENTAIRE RASPAIL MAISONS-ALFORT 

 

1) Il était une fois une sœur, Yoko, et son frère jumeau, Norito qui vivaient à Tokyo, la 

capitale du Japon. 

Pour fêter leur anniversaire, les parents des jumeaux invitèrent leurs grands-parents. Ils 

habitaient à la campagne dans une petite maison de bois entourée de rizières. 

Très contents de venir fêter les 8 ans de Yoko et Norito, leurs petits-enfants chéris, ils 

préparèrent avec grand soin des cadeaux. Mamie Azuka emballa avec du joli tissu les deux 

cadeaux achetés par Papy Okito. Ils arrivèrent le jour même des 8 ans des enfants. 

Mamie Azuka offrit avec délicatesse en tenant avec deux mains, les paquets à Yoko et à 

Norito. Les jumeaux attendirent le départ d’Azuka et Okito pour ouvrir leur cadeau, par 

respect et tradition. 

- Oh non, une kokeshi, dit Yoko. 

- Et moi, j’ai un samouraï, c’est nul. Je voulais une poupée kokeshi, dit Norito. 

- Les enfants, vous devez accepter les cadeaux de vos grands-parents sans chouiner et 

sans bouder, dit la maman. 

- Pour vos 8 ans, nous vous avons préparé, maman et moi, un voyage au Mont Fuji, dit 

papa. 

2) Les deux enfants sont énervés, pas contents du tout de leur cadeau. En effet, Yoko rêve 

depuis longtemps d’un samouraï et Norito de jouer avec des kokeshis. Les jumeaux 

préparèrent tout de même leur sac avec leurs cadeaux pour l’expédition au Mont Fuji. 

3) Une fois arrivée au Mont Fuji, toute la famille commença la balade. Yoko et Norito 

admirèrent les arbres, les animaux, les fleurs en oubliant la déception de leurs cadeaux. Ils 

marchèrent ensemble, tous les quatre. 

4) Soudain les enfants aperçoivent un immense camphrier au loin. Intrigués, n’écoutant pas 

leurs parents, ils se mirent à courir, à courir, à courir. Après cette longue course ils arrivèrent 

au pied du camphrier. Yoko et Norito restèrent un long moment à admirer bouche bée le 

magnifique et majestueux arbre. 

5) Tout à coup, ils réalisent qu’ils sont tous seuls et que la nuit commence à tomber. 

- Où sont nos parents ? dit Yoko. 

- Je ne sais pas, répond son frère Norito. 



- Comment les retrouver dans le noir ? dit Yoko. 

- Au secours nous sommes perdus, disent-ils ensemble. 

Yoko et Norito, tremblant de peur et de froid, se mirent à pleurer en se blottissant l’un contre 

l’autre. Pour se consoler et se donner du courage les jumeaux sortirent leurs cadeaux de leur 

sac. Yoko et Norito échangèrent leurs présents. Yoko berça avec douceur le samouraï 

pendant que Norito parlait à la kokeshi. 

6) D’un seul coup, le vent se leva, le sol trembla et une poussière épaisse et lumineuse sortit 

du Mont Fuji. 

Norito dit : Waou, tu vois ce que je vois ? 

Yoko répondit : Incroyable, de la poussière magique ! Regarde, en tombant on dirait qu’elle 

indique un chemin. 

Yoko et Norito, prudemment, avec leurs précieux cadeaux serrés contre leur cœur, se levèrent 

et suivirent le chemin éclairé. Le samouraï et la kokeshi leur donnaient à l’un et à l’autre du 

courage. Hésitant ils s’aventurèrent jusqu’au bout du chemin. 

7) Et là, ils retrouvèrent leurs parents paniqués d’inquiétude. Les jumeaux se jetèrent dans 

leurs bras et racontèrent leur aventure. 

8) A ce moment-là, les parents des jumeaux se rendirent compte que Yoko tenait le samouraï 

et Norito la poupée kokeshi. Etonnés mais comprenant l’importance pour eux des jouets, le 

père et la mère acceptèrent avec intelligence et joie que leur fille joue dorénavant avec un 

samouraï courageux et guerrier et que leur fils joue avec une ou même plusieurs kokeshis. 

Toute la famille rentra unie à Tokyo. 

 

Texte coécrit par les élèves de CE1 de Madame Goulois de l’élémentaire RASPAIL à Maisons-

Alfort dans le cadre de sa participation au concours académique Lire Égaux. 

Les élèves ont  travaillé sur le thème du Japon tout au long de l'année. 

 

 


